
Le fait divers à la base du scénario :

Les rares voisins qui ont vu les voitures de police vendredi 
soir n'en reviennent pas. "Un couple sans histoires, un 
adolescent adorable" assure cette septuagénaire qui 
compatit avec "cette famille brisée". Dans cet immeuble 
cossu du XXe arrondissement parisien, un crime sordide 
s'est déroulé en fin de semaine dernière, sans que personne 
ne le remarque. Un lycéen a tué un de ses amis avant de 
tenter pendant 24 heures de se débarrasser de son corps. 
Il a été mis en examen et écroué dimanche. Jeudi après-
midi, Sébastien (prénom modifié) invite Yohann (prénom 
modifié) à le rejoindre au domicile de ses parents, partis 
en vacances. Les deux amis, âgés de 17 ans, sont voisins et 
seuls dans l'appartement. Rapidement, le ton monte. 
L'origine de ce différend pourrait être une histoire de 
cœur. Sébastien étrangle Yohann... jusqu'à ce que celui-ci 
meure étouffé. Le jeune meurtrier va alors tout mettre en 
œuvre pour faire disparaître le corps de son ami. Il le 
déshabille, le transporte dans la baignoire de la salle de 
bains et commence à le découper à l'aide d'un couteau 
électrique. Pendant ce temps, les parents de la victime 
s'inquiètent et signalent la disparition de leur fils au 
commissariat. Pour achever sa macabre entreprise, 
Sébastien appelle Rebecca (prénom modifié), une de ses 
meilleurs amies afin d'obtenir de l'aide. Il lui demande de 
lui rapporter une bâche et de l'acide chlorhydrique. 
Objectif : se débarrasser définitivement de l'encombrant 
cadavre. Quand l'adolescente de 16 ans rejoint 
l'appartement, c'est un Sébastien visiblement très perturbé 
par le geste qu'il vient de commettre qui lui ouvre. Peu 



après, la porte d'entrée s'actionne à nouveau. Ce vendredi 
soir, près de 24 heures après le crime, les parents du jeune 
homme rentrent à leur domicile. Pris de court, Sébastien 
tente un moment de les convaincre de ne pas appeler la 
police en leur expliquant qu'il va faire disparaître le corps 
de son ami. Les secours sont pourtant immédiatement 
alertés. Son comportement n'avait jamais suscité 
d'inquiétude ou d'interrogation de la part de ses parents 
ou des corps enseignants. Il fréquentait le même lycée que 
son ami Yohann. Un établissement très bien noté...
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